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Le sujet que j'ai à vous présenter aujourd’hui est celui d’une jeune 
fille de 21 ans, en service dans une famille et qui est entrée à l’hôpital hier 
au soir, dans le département de la rougeole-

Rien de particulier à noter dans son histoire de famille. Quant à ses 
antécédents personnels, on relève une attaque de rougeole de moyenne in­
tensité à l’âge de 14 ans, et une pharyngite chronique qui dure depuis son 
enfance, dit-elle.

Maintenant examinons ensemble notre malade. Comme vous pouvez 
en juger tout d’abord, c’est une personne d’une très forte charpente. Elle 
pèse près de 200 livres. C’est un poids respectable pour son jeune âge.

Dès hier, dit-elle, elle a commencé à se sentir malade, se plaignant 
surtout de fièvre, de mal de tête, de douleurs dans les membres et surtout 
dans les lombes. Puis s’empresse-t-elle d’ajouter, elle est devenue “rouge” 
dès la première journée. Les rougeurs ont commencé au visage, puis se 
sont propagées sur la poitrine et sur les membres. Tels sont les malaises 
qu’elle a sentis hier.

Aujourd’hui, la malade présente à peu près la même symptomatologie. 
Sa température est de 102° F.; son pouls bat 95 à la minute, sa langue est 
légèrement saburrale. Elle tousse, mais rarement. Pas de signes physiques 
à l’auscultation. Il n’y a pas de coryza, les yeux ne sont pas injectés. Elle 
se sent quelque peu en état de prostation. Bref son état général est relati­
vement bon. Son cas n’inspire aucune inquiétude.

Deux symptômes sont tout particulièrement à obsercer dans ce cas-ci : 
son éruption et l’état de sa gorge.

Comme il est facile de le constater, notre malade est pratiquement cou­
verte de rougeurs. Ces rougeurs siègent au visage, sur la poitrine 
et sur les membres supérieurs et inférieurs. L’éruption est plutôt légère 
sur la paroi abdominale.

Mais ce qui doit éveiller ici votre curiosité, c’est la différence dans la 
forme de 1 éruption. En effet 1 éruption n’est pas la même partout. Pendant 
que le visage est couvert dun rouge vif uniforme, la poitrine présente une 
teinte qui ressemble en tout point à celle de la scarlatine. On y voit en 
effet un pointillé dun rouge vif se détachant sur une peau d’une teinte 
rouge pâle. C est une éruption scarlatiniforme classique.

(1) —Leçon clinique à l’Hôpital civique, le 17 janvier 1923.
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